
LE NATURALISTE CANADIEN.

. Nous offrons ici nos reinerciments à notre estimable
confrère du Pionnier pour av ir attiré notre attention sur
ce sujet. Il y a une ioule (le myvstres dans la nature

que les luiruieres des plus hautes intelligences n'ont encore
pu embrasser ; niais il existe aussi une foule de préjugés et
d'erreurs à l'gard de faits nombreux aujourd'hui acquis à la
science ; or, les conquetes de la vérité sur l'erreur sont
toujours si précieuses, qu'on doit savoir gré à tous ceux qui
y contribuent (le quelque manière que ce soit. Et si nos
journaux s'occupaient plus souvenilt de semblables questions,
on ne verrait pas tant de contes bleus avoir encore cours
parmi le peuple.

Intelligence des Animaux.

On a signalé bien des fois des cas où les animaux, par
leurs actes, démontraient qu'ils pouvaient jusqu'à un certain
point raisonner, ou du moins tirer des conséquences logi.
ques de leurs com[araisons des faits. Cette faculté se

manifeste souvent par (les actes étonnants (le sagacité dans
une foule d'individus isolés de l'espèce animale, mais c'est
surtout dans les efforts réunis d'un certain nombre pour
parvenir -à un but commun, qu'elle parait encore d'une
manière plus surprenante. Les Castors qui se mettent 5,
6, pour tirer sur la même pièce de bois qu'ils veulent ajus-
ter dans leur chaussée; les Nécrophores qui se réunissent
pour trainer dans la fosse qu'ils viennent de creuser, le ca-
davre d'un mulot qu'ils veulent y ensevelir ; les Bousiers

qui voulant faire rouler dans le trou destiné à la recevoir,
la boule de fumier préparée pour leurs larves, l'attirent à
eux, pendant (lue d'autres, placés de l'autre côté, la pous-
sent dans la même sens ; l'Abeille, la Guépe, qui continue
sur le nêmiie modèle et dans les mmes proportions, l'alvéole
que sa sour vient de laisser inachevée; les Fourmis qui
s'entr'aident pour faire pénétrer dans les conduits de leur
terrier les proies qu'elles viennent (le saisir &c., &c. démon-
trent clairement qu'il y a là raisonnement, ou du moins


